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Présentation globale du Projet 
Désigné emblème naturel de la région de la Chaudière-Appalaches, le cerf de Virginie constitue une 
ressource renouvelable qui participe au développement socio-économique de la région. Par ailleurs, 
l’abondance du cerf dans certaines parties du territoire constitue un potentiel de développement qui 
pourrait profiter davantage à l’économie locale. Plusieurs actions pourraient être entreprises pour 
valoriser et faire fructifier ce patrimoine faunique régional. C’est dans cette perspective qu’un projet 
pilote de mise en valeur du cerf de Virginie a vu le jour. 
 
Les principaux objectifs du projet sont :  

 Augmenter les retombées économiques; 
 Diminuer les effets négatifs; 
 Rechercher l’équilibre entre le niveau de la population de cerfs et la capacité de support 

biologique et sociale du milieu. 
 
S'inscrivant dans une approche de gestion intégrée des ressources, le projet a permis de développer 
des actions qui ont été menées en concertation avec l'ensemble des partenaires et des intervenants 
du milieu. Parmi celles-ci, mentionnons : l’augmentation de la récolte de cerfs dans certains secteurs, 
la formation du personnel oeuvrant en aménagement forestier, la sensibilisation des automobilistes, 
l’ouverture des terres privées aux chasseurs via certains incitatifs.  
 
Le projet PAFF! Un cerf… fait partie de cette vaste opération de mise en valeur du cerf de Virginie. Il 
s’agit d’un programme éducatif destiné plus particulièrement aux élèves du deuxième cycle du 
secondaire. 
 
Bien que ce projet a été développé en utilisant les données de la Chaudière-Appalaches, si le cerf de 
Virginie est présent dans votre région, vous pouvez utiliser toutes les situations d’apprentissage. Vous 
trouverez l’information relative à la situation du cerf de Virginie (densité de population, données de 
chasse, etc.) de votre région à l’adresse suivante : www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/especes/plan-gestion-
cerf.jsp. 
 
 
Buts et description générale du projet 
Le projet PAFF! Un cerf… vise à valoriser le cerf de Virginie comme étant une composante majeure 
du patrimoine faunique régional. Il offre la possibilité de découvrir les enjeux liés à la gestion de cette 
espèce et à l’aménagement de son habitat. Il permet de prendre conscience du rôle que chaque 
individu peut jouer pour assurer la pérennité de cet animal emblématique de la région.  
 
PAFF! Un cerf…  Que signifie PAFF? Si vous faites une recherche avec Google, vous obtiendrez le 
Pan African Film Festival mais vous l’aurez deviné, il ne s’agit pas de cela. Il y a bien PAF, qui veut 
dire ivre, mais encore là nous sommes hors sujet.  
 
PAFF est un clin d’œil à l’onomatopée PAF, pour rappeler le bruit de la collision du cerf avec 
l’automobile et le son de la détonation de l’arme à feu lors de la chasse. En y ajoutant un autre F, on 
obtient l’acronyme utilisé pour désigner le plan d’aménagement forêt-faune. Il s’agit donc d’un titre 
évocateur qui exprime le contexte moderne de la gestion du cerf de Virginie où la chasse et les 
collisions routières sont des réalités incontournables. 
 
Ces trois sujets sont abordés dans ce projet. Outre ces sujets, les élèves seront invités à découvrir la 
biologie du cerf, la valeur socioéconomique de cette espèce et l’importance d’un habitat de qualité 
pour la faune. 

http://www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/especes/plan-gestion-cerf.jsp
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/especes/plan-gestion-cerf.jsp
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Objectifs généraux 
 Acquérir des notions de base concernant l’écologie du cerf; 
 Découvrir la symbolique du cerf à travers le temps; 
 Connaître la situation de la population de cerfs dans la région de la Chaudière-Appalaches; 
 Comprendre la gestion de cette espèce; 
 Prendre conscience des impacts négatifs et des coûts occasionnés par de fortes densités de 

populations de cette espèce. 
 Apprécier la valeur économique de la faune; 
 Connaître les principes généraux et les techniques d’aménagement des boisés; 
 Connaître les besoins des autres espèces fauniques de manière à les intégrer à 

l’aménagement de son boisé. 
 
Le projet PAFF! Un cerf… tient compte du renouveau pédagogique au regard des compétences 
transversales et des compétences disciplinaires. De plus, l’approche proposée vise à familiariser 
l’élève avec les outils informatiques, en plus de l’amener à exploiter les TIC. Ces activités 
pédagogiques sont conçues pour de multiples usages. L’enseignant peut décider de réaliser le projet 
avec l’envergure qu’il désire, selon les sujets et les situations d’apprentissage choisis.  
 
Référence générale sur le projet de mise en valeur du cerf de Virginie : 
www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/Chaudiere-Appalaches/projet_pilote_cerf.pdf 
 
Liens avec le Programme de formation de l’école québécoise 
Enseignement secondaire, deuxième cycle 
Le projet du PAFF! Un cerf…  a été développé en respectant les grandes orientations et les visées du 
Programme. Les domaines généraux de formation, les domaines d’apprentissage et les compétences 
transversales rencontrés dans les diverses situations d’apprentissage feront de ce projet une aventure 
pédagogique enrichissante et stimulante pour tous.  
 
Les domaines généraux de formation touchés par le projet PAFF! Un cerf…  sont principalement 
environnement et consommation, vivre-ensemble et citoyenneté, ainsi que santé et bien-être et, dans 
une proportion moins importante, médias et orientation et entrepreneuriat. 
 
Les élèves auront l’opportunité d’exercer à un moment ou à un autre les compétences transversales 
suivantes : 

 Exploiter l’information; 
 Résoudre des problèmes; 
 Exercer son jugement critique; 
 Mettre en oeuvre sa pensée créatrice; 
 Se donner des méthodes de travail efficaces; 
 Exploiter les technologies de l’information et de la communication; 
 Actualiser son potentiel; 
 Coopérer; 
 Communiquer de façon appropriée. 

 
Les informations contenues dans les diverses situations d’apprentissage relèvent de plusieurs 
domaines d’apprentissage : 

 Domaine des langues (français et anglais); 
 Domaine de la mathématique, de la science et de la technologie; 
 Domaine de l’univers social (géographie, histoire et éducation à la citoyenneté); 
 Domaine du développement personnel (enseignement moral); 
 Domaine des arts (arts plastiques). 

http://www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/Chaudiere-Appalaches/projet_pilote_cerf.pdf
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La clientèle cible 
Ce projet s’adresse aux jeunes du deuxième cycle du secondaire qui ont un intérêt pour 
l’environnement et l’écologie. 
 
Le rôle de l’enseignant  
Dans l’ensemble des activités proposées, l’enseignant sert de guide et de stimulateur. Au départ, il 
doit stimuler les élèves, mais son rôle est principalement d’orienter les élèves, de les questionner pour 
les amener à vouloir en savoir davantage. C’est une personne qui sert de support et de référence. Il 
doit amener les élèves à construire leurs apprentissages en fonction de leurs acquis antérieurs. Voici 
les quelques orientations pédagogiques qui correspondent aux activités qui vous sont proposées : 
 

1. Intéresser les élèves à la problématique de gestion d’une espèce faunique; 
2. Encourager la participation et l’autonomie des élèves, tant dans le travail individuel que 

d’équipe; 
3. Amener les élèves à être conscient de ce qu’ils connaissent déjà ou pensent connaître et les 

amener à se questionner davantage; 
4. Inciter les élèves à adopter une pensée critique, analytique, créative, originale et rigoureuse; 
5. Orienter les élèves dans leurs recherches d’informations en fonction de leurs besoins et les 

encourager à consulter plusieurs sources; 
6. Vérifier la compréhension des élèves avant de poursuivre; 
7. Réaliser des synthèses régulières pour amener les élèves à bien conceptualiser les liens entre 

les divers concepts. Vous pouvez également demander aux élèves de réaliser les synthèses. 
 
Présentation 
Le projet PAFF! Un cerf… est composé de cinq sections qui abordent chacune un thème différent, 
mais complémentaire. Chacun de ces thèmes est divisé en plusieurs situations d’apprentissage qui 
sont présentées ainsi : la préparation des apprentissages, la réalisation, et intégration et 
réinvestissement. Des références Internet ou papier vous sont proposées.  
 
Saviez-vous que? 

 Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches. 
 La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du 

territoire.  
 Par contre, en certains endroits, il y a également des impacts négatifs découlant de la 

présence de cette espèce: accidents routiers, dommages occasionnés aux cultures ou à la 
régénération dans les boisés. 

 De plus, l’habitat du cerf peut être détérioré dans certains secteurs. 
 
Le projet est construit à partir de ce texte. Les cinq phrases correspondent à cinq thèmes du projet 
PAFF! Un cerf…. Vous pouvez choisir le thème que vous voulez et allez d’un thème à l’autre. Il n’y a 
pas d’ordre précis à suivre. Dans la page web de PAFF! Un cerf…, vous trouverez une section 
Documentation dans laquelle vous aurez des références sur le cerf de Virginie et une banque 
d’images.  
 
Le jeu À l’affût! est également disponible dans cette page. Il a été conçu pour accompagner des 
activités d’acquisition de connaissances portant sur le cerf de Virginie. Il décrit chronologiquement les 
deux premières années d’un jeune cerf, de sa naissance jusqu’à son second anniversaire. Le jeu fait 
ressortir les périodes critiques (hivers, périodes de chasse) qui sont plus difficiles à passer et les 
saisons d’abondance (printemps, été) qui se traversent facilement. 
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Thème 1 
Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches. 
Buts :  

 Découvrir le cerf de Virginie, sa biologie, ses mœurs, etc.; 
 Découvrir sa région; 
 Connaître les animaux emblèmes; 
 Comparer la symbolique du cerf au Moyen Âge et aujourd’hui. 

 
Thème 2 
La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
Buts :  

 Connaître les méthodes d’inventaire du cerf de Virginie; 
 Analyser les méthodes d’inventaire; 
 Utiliser une méthode d’inventaire; 
 Comprendre les statistiques appliquées à la faune. 

 
Thème 3 
Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire.  
Buts :  

 Raconter l’histoire de la chasse au cerf au Québec; 
 Examiner la formation des chasseurs au Moyen Âge et aujourd’hui; 
 Comprendre la balistique des armes; 
 Évaluer les impacts de la chasse; 
 Comprendre comment les chasseurs et observateurs contribuent à l’essor économique des 

régions. 
 
Thème 4 
Par contre, en certains endroits, il y a également des impacts négatifs découlant de la présence de 
cette espèce : accidents routiers, dommages occasionnés aux cultures ou à la régénération dans les 
boisés. 
Buts :  

 Analyser les moyens utilisés pour sensibiliser les automobilistes aux collisions avec le cerf; 
 Évaluer la fiabilité de certains produits « anti cerfs »; 
 Expliquer l’efficacité des mesures de prévention des accidents routiers liés au cerf; 
 Reconnaître les dommages occasionnés par le cerf; 
 Solutionner les problèmes occasionnés par le cerf. 

 
Thème 5 
De plus, l’habitat du cerf peut être détérioré dans certains secteurs. 
But : 

 Définir les besoins en habitat du cerf de Virginie; 
 Reconnaître les différents types de travaux forestiers; 
 Expliquer les impacts de ces travaux sur la faune. 
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Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, le saviez-vous? 
 
Identifier les animaux emblèmes du Canada. 
Reconnaître les émotions associées à certaines espèces animales. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Demander aux élèves de nommer les emblèmes du Québec. Quel est l’animal emblème du 
Canada? De la région? Quels sont les animaux emblèmes des autres provinces? 

 Comment détermine-t-on un animal emblème? 
 Le choix est-il influencé par nos émotions? 
 Pourquoi avoir choisi le cerf de Virginie comme animal emblème de la région de la Chaudière-

Appalaches? 
 Notre rapport à l’animal emblème est-il le même qu’avec un animal non emblème? 

 
RÉALISATION 

 
 Visiter le site de l’exposition Nature vive www.mnhn.fr/expo/naturevive/index.htm (faire le 

parcours Flash et cliquez sur émotions. 
 

 Faire une recherche pour trouver les espèces animales emblèmes des autres provinces au 
Canada. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Déterminer un animal emblème pour l’école. Tenir un concours, en établir les règles, etc. 
 

 Avoir un animal emblème, est-ce culturel? Y a-t-il des animaux emblèmes dans d’autres pays? 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Nature vive - Nos émotions et les animaux - Muséum national d’Histoire naturelle de Paris 
www.mnhn.fr/expo/naturevive/index.htm (faire le parcours Flash et cliquez sur émotions) 
 
Les animaux emblèmes du Canada (exemple d’un jeu interactif) - Musée virtuel du Canada 
www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Emblemes/3000_f.php 
 
Le castor, emblème du Canada - Patrimoine canadien 
www.pch.gc.ca/pgm/ceem-cced/symbl/o1-fra.cfm 
 
Les emblèmes du Canada 
http://www.pch.gc.ca/pgm/ceem-cced/symbl/101/101-fra.pdf 
 
Les emblèmes du Québec 
http://www.drapeau.gouv.qc.ca/emblemes/emblemes.html 
 

1.0 

http://www.mnhn.fr/expo/naturevive/index.htm
http://www.mnhn.fr/expo/naturevive/index.htm
http://www.virtualmuseum.ca/Exhibitions/Emblemes/3000_f.php
http://www.pch.gc.ca/pgm/ceem-cced/symbl/o1-fra.cfm
http://www.pch.gc.ca/pgm/ceem-cced/symbl/101/101-fra.pdf
http://www.drapeau.gouv.qc.ca/emblemes/emblemes.html
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Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, le saviez-vous? 
 
Expliquer la symbolique du cerf au Moyen Âge. 
Comparer les symboliques du cerf dans le temps (Moyen Âge et aujourd’hui). 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Si aujourd’hui le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, saviez-
vous que cet animal a derrière lui toute une symbolique religieuse et spirituelle? Le cerf dix-
cors est une figure symbolique du bien. Il porte le crucifix entre ses bois. À quoi correspondent 
ses dix andouillers? Ils correspondent aux dix commandements!  

 
 N’oubliez-pas, le cerf est aussi le Patronus de Harry Potter et l’Animagus de James Potter. 

 
RÉALISATION 
 

 Découvrer toute la symbolique du cerf en explorant l’image du cerf (livre de chasse de Gaston 
Phebus) : http://classes.bnf.fr/phebus/pistes/index2.htm, suivre les instructions dans la page et 
réaliser les activités proposées. 

 
 ou encore… 
 

 diriger les élèves vers la page du cerf dans le bestiaire : 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/feuille/index_cerf.htm et lire l’introduction. 

 
 Diviser les jeunes en équipes et leur attribuer une illustration sur laquelle ils devront faire une 

recherche. Recherche sur l’œuvre et son auteur, recherche sur la place du cerf dans cette 
œuvre. 

 
 Présenter le résultat des recherches aux autres élèves de la classe. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Voir l’image médiatique et symbolique du cerf dans le personnage de Bambi. 
 

 Comparer les symboliques. 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Fiches pédagogiques du bestiaire 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/pedago/fiches/2.pdf voir page 6, le cerf 
 
Bambi 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bambi 
 
Anthologie du cerf, Jean-Paul Grossin et Antoine Reille, Éditions Hatier, 1992. 
 

1.1 

http://classes.bnf.fr/phebus/pistes/index2.htm
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/feuille/index_cerf.htm
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/pedago/fiches/2.pdf
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bambi
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Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, le saviez-vous? 
 
Expliquer ce qu’est un bestiaire. 
Découvrir le bestiaire médiéval. 
Constater l’évolution des bestiaires dans le temps. 
Comparer la présentation du cerf tiré d’un bestiaire médiéval et d’un bestiaire contemporain. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Qu’est ce qu’un bestiaire? Remue méninges et recherches sur le mot. 
  Indice : le bestiaire est aussi appelé le livre des natures des animaux. 

 
RÉALISATION 
 

 Pour une présentation audiovisuelle des bestiaires, voir : 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/index.htm; Cliquer sur Histoires merveilleuses, cliquer sur la 
page, attendre que la page soit complète puis cliquer sur la dame en bas à droite; elle 
présente le bestiaire. 

 
 Lecture du texte sur les bestiaires – http://expositions.bnf.fr/bestiaire/arret/3/index.htm 

 
 Exercice 1.2 : Comparer le texte du cerf dans les Confessions animales - Bestiaire de Serge 

Bouchard avec le texte Du cerf et de toute sa nature du livre de chasse de Gaston Phebus et 
le texte du cerf d’un Bestiaire médiéval (The Medieval Bestiary). 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Élaborer le bestiaire du XXXe siècle. 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/pedago/fiches/1.pdf  
les livres d’animaux, voir page 1 à 3 (le bestiaire) 
 
Le bestiaire enluminé 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/arret/index.htm 
 
Le bestiaire dans l’enluminure médiévale - Voir la symbolique du bestiaire 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/expo/salle1/index.htm  
 
Définition d’un bestiaire 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bestiaire 
 
Du cerf et de toute sa nature 
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/grand/phe_chap1.htm 
 
The Medieval Bestiary (en anglais) 
http://bestiary.ca/ 
 
Confessions animales - Bestiaire, Serge Bouchard, Éditions du Passage, 2006. 

1.2 

http://expositions.bnf.fr/bestiaire/index.htm
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/arret/3/index.htm
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/pedago/fiches/1.pdf
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/arret/index.htm
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/expo/salle1/index.htm
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bestiaire
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/grand/phe_chap1.htm
http://bestiary.ca/
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Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, le saviez-vous? 
 
Distinguer le cerf de Virginie des autres animaux de sa famille. 
Se familiariser avec le système de classification des espèces. 
Connaître les caractéristiques physiques du cerf de Virginie. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Y a-t-il une différence entre le cerf de Virginie, le cerf mulet, le chevreuil et le daim?  
 Est-ce la même espèce? 
 Qu’est-ce qu’une espèce? 
 Comment classifier les espèces? 

 
RÉALISATION 
 

 Qu’ont en commun l’hippopotame, la girafe, le caribou, le cerf de Virginie, le chevreuil, le 
bison? Réaliser l’exercice 1.3. 

Réponses : 
Sous-famille Nom scientifique Nom commun Photo 

Cervinae 

Axis axis 
Cervus elaphus 

Dama dama 
Elaphodus cephalodus 
Elaphurus davidianus 

Muntiacus reevesi 
Przewalskium albirostris 

Rusa unicolor 

Chital 
Wapiti 
Daim 

Élaphode 
Cerf du père David 
Muntjac de Reeve 

Cerf au museau blanc 
Sambar 

8 
14 
6 

12 
10 
1 
2 

13 

Hydropotinae 

Rangifer tarandus 
Alces alces 

Capreolus capreolus 
Odocoileus hemionus 
Odocoileus virginianus 

Caribou 
Orignal 

Chevreuil 
Cerf mulet 

Cerf de Virginie 

7 
11 
4 
3 
5 

Capreolinae Hydropotes inermis Hydropote ou Cerf d'eau chinois 9 

 
 Monter une fiche technique qui présente les caractéristiques physiques du cerf de Virginie. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Comparer les résultats de la recherche de classification. 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Liste de la faune vertébrée du Québec - MRNF 
www3.mrnf.gouv.qc.ca/faune/vertebree/ 
 
Unique en son genre - Le Parc faunique - MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/fr/faune/parc-faunique-espece 
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Le cerf de Virginie est l’animal emblème de la Chaudière-Appalaches, le saviez-vous? 
 
Dresser le portrait faunique et naturel de votre région. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Pourquoi le nom de Chaudière-Appalaches pour cette région? Faire une tempête d’idées pour 
déterminer les connaissances des jeunes concernant les ressources naturelles de la région. 

 
RÉALISATION 
 

 Réaliser une cyberquête (exercice 1.4) pour dresser le portrait faunique et naturel de votre 
région.  

 
 Suggestions de réalisations produites via cette cyberquête : 

o Création d’une page web en français et en anglais; 
o Production d’une exposition régionale; 
o Etc. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Voir hyperliens dans la cyberquête (exercice 1.4) 

1.4 
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La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 
Définir et comprendre les notions de population, ravage, densité, données, information et statistique. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Comment les biologistes ont-ils obtenu ce nombre?  
 Quelle est la population totale de cerfs au Québec? Faire une tempête d’idées. 
 Faire le parallèle avec la population humaine. Comment le gouvernement fait-il le 

dénombrement de la population?  
 
RÉALISATION 
 

 Réaliser l’exercice 2.0.0 
 
Réponses : 

 Population : Ensemble d'êtres vivants de même espèce, occupant un territoire déterminé et présentant 
des caractéristiques propres. 

 Combien y a-t-il de zones de chasse dans la province? 21. 
(www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/enligne/faune/reglementation-chasse/cartes/index.asp) 

 Ravage : Territoire forestier d'étendue variable servant de refuge à un groupe plus ou moins important 
de cervidés pendant l'hiver. Le ravage remplit deux conditions essentielles. D'abord, les arbres, 
notamment les peuplements résineux, servent d'abris aux cervidés contre les intempéries hivernales. 
De plus, par la présence d'arbustes et de pousses d'arbres offrant des ramilles à une hauteur 
accessible, le site permet aux cervidés de se nourrir. Il existe des ravages d'orignaux, des ravages de 
cerfs de Virginie ainsi que des ravages de caribous. Le 13 juillet 2004, la Commission de toponymie du 
Québec a approuvé le terme ravage ainsi que sa définition, pour la gestion des noms de lieux. Le terme 
ravage désigne également le réseau de pistes que les cervidés tracent dans la neige lors de leurs 
déplacements. Dans la langue des chasseurs, le mot ravage a aussi servi à désigner les traces laissées 
à travers bois par le passage d'un animal de forte taille, comme un cervidé ou un ours (arbustes brisés, 
branches cassées, herbes piétinées, etc.). Il a été aussi appliqué aux traces laissées par l'activité 
alimentaire d'un cervidé, particulièrement d'un orignal, sur un milieu végétal (écorces rongées, ramilles 
broutées, etc.). Ces emplois plus anciens découlent du sens général du mot ravage, lequel exprime 
l'idée de « dommage » et de « dégât ». Certains termes de sens plus génériques sont parfois utilisés 
comme synonymes de ravage : aire d'hivernage, aire d'hivernement, quartier d'hivernage, etc. Ces 
termes ont un sens plus large que ravage et peuvent désigner le territoire vers lequel migre une espèce 
animale (une espèce d'oiseau, de mammifère, de papillon, etc.) pour passer l'hiver. Il existe également 
des termes plus spécifiques qui spécifient l'espèce de cervidé fréquentant un ravage, comme ravage 
d'orignaux et ravage de cerfs de Virginie (dont l'équivalent en langue courante est ravage de chevreuils). 

 Parcelle : superficie de forme et de dimension variable qui constitue l’unité d’échantillonnage.  
 Tableau : 

Zone de chasse Nombre de cerfs Superficie d’habitat Densité (cerf/km2 d’habitat) 
Zone 3 17 600 6 300 km² 2,8 (± 29 %) 
Zone 4 17 200 1 903 km² 9,0 (±40 %) 
Zone 7 7 200 2 041 km² 3,5 (± 32 %) 

Total région 42 000 10 244 km² 4,1 (± 23 %) 
 

 Zone où se trouve la plus forte densité de cerfs dans la région de la Chaudière-Appalaches : 
L’inventaire aérien réalisé en 2001 a permis de déterminer que la plus forte densité de cerfs dans la 
région de la Chaudière-Appalaches se retrouve dans la zone de chasse 4 où elle a été estimée à 
9 cerfs/km² d’habitat. 

 Raisons qui peuvent expliquer la différence de densité entre les zones : Pour différentes raisons, la 
distribution des cerfs est inégale entre les zones et même à l’intérieur de chacune d’entre elles. De 
façon générale, les plus fortes densités sont observées dans la zone 4, dans la partie sud de la zone 7 
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et dans l’ouest de la zone 3. La majorité des ravages de la région est d’ailleurs située dans ces 
secteurs. À eux seuls, les ravages d’Armstrong et de Saint-Gédéon, dans le sud de la Beauce, 
regroupaient plus de 12 000 cerfs en 2001. Un gradient sud-ouest/nord-est des densités de cerfs 
correspondant au gradient climatique est observé dans la région. 
La zone 7 présente, quant à elle, une densité moindre de cerfs. L’habitat y est généralement moins 
propice pour les cerfs, le paysage étant davantage agricole. La zone 7 a été divisée en deux parties, soit 
la zone 7 Nord et la zone 7 Sud pour tenir compte de la répartition inégale des cerfs. 
La zone 3 est aussi divisée en deux parties, soit les zones 3 Est et 3 Ouest. La zone 3 Ouest est 
délimitée par la route 275 et comprend la vallée de la rivière Chaudière. Les hivers y sont moins 
rigoureux que dans le reste de la zone et plusieurs ravages d’importance, tels les ravages d’Armstrong, 
de la rivière Famine et de la rivière Calway, sont présents. 

 Au Québec, la densité du cerf est décroissante du sud vers le nord. VRAI 
 La densité la plus élevée est observée sur la rive nord du fleuve. FAUX 
 Les populations du Québec continental, c’est-à-dire les populations de cerfs excluant la 

population de l’île d’Anticosti en 2004, sont estimées à : 377 700 – 110 000 = 267 700. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Distinguer données, information et statistique. Réaliser l’exercice 2.0.1 
 
Réponses : 

 Données : Faits ou chiffres à partir desquelles on tire des conclusions. 
 Information : Données qui ont été enregistrées, classées, organisées, raccordées ou interprétées dans 

un cadre quelconque pour que la signification s'en dégage. 
 Statistique : Type d'information obtenue en soumettant les valeurs numériques à des opérations 

mathématiques. 
 
 
POUR EN SAVOIR PLUS… 
Au Québec, le cerf se retrouve à la limite nord de son aire de distribution où il doit affronter des conditions 
hivernales souvent très rigoureuses. Le facteur le plus important limitant les populations de cerfs est la sévérité 
de l’hiver.  
 
Durant une bonne partie de l’hiver, le bilan énergétique du cerf est négatif, c’est-à-dire que l’énergie procurée 
par la nourriture ingérée est moindre que la dépense d’énergie nécessaire pour subsister et se déplacer dans la 
neige. Le cerf doit alors puiser dans ses réserves de graisse et la perte de poids peut atteindre 30 % au cours 
d’un hiver. 
 
L’impact des conditions hivernales dépend donc de la condition physique de l’animal et des dépenses d’énergie 
qui lui sont imposées. Ainsi, une rigoureuse tempête en fin d’hiver ou un printemps tardif peut entraîner des 
mortalités élevées. De 10 % à plus de 40 % de la population meurt chaque hiver, dont plus particulièrement les 
faons. Malgré sa productivité élevée qui permet une croissance rapide, la population de cerfs peut donc 
également décroître très rapidement en présence d’hivers difficiles. 
 
La capacité de locomotion des cerfs est fortement influencée par les caractéristiques de la neige. Les 
déplacements sont beaucoup plus faciles lorsque la neige supporte le poids de l’animal et une épaisseur de 
neige « portante » donne accès à de la nourriture habituellement inaccessible. En contrepartie, les 
déplacements sont exténuants dans une neige épaisse où l’animal s’enfonce. Depuis 1976, la durée de l’hiver 
ainsi que des relevés d’épaisseur et d’enfoncement de la neige dans les ravages sont effectués régulièrement. 
Ces données sur la rigueur de l’hiver sont enregistrées aux quatre stations de neige permanentes de la région. 
Ces stations sont situées à proximité ou à l’intérieur des ravages de Grande-Rivière, d’Armagh, d’Armstrong et 
de Kinnear’s Mills. L’enfoncement est mesuré grâce à un cylindre de métal appelé pénétromètre qui exerce une 
pression équivalente à celle produite par la patte d’un cerf de poids moyen. Les valeurs d’épaisseur et 
d’enfoncement dans la neige permettent de calculer un indicateur appelé « indice NIVA » qui reflète la rigueur 
de l’hiver pour le cerf. Cet indice est évalué en jours-cm d’enfoncement. À titre indicatif, de 1999 à 2003, la 
moyenne provinciale des indices NIVA était de 3 822 jours-cm d’enfoncement. Généralement, de fortes 
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mortalités sont observées au-delà de 100 jours à plus de 50 cm d’enfoncement soit, un indice NIVA de 
5 000 jours-cm. 
 
Le cerf est le plus petit des trois cervidés présents au Québec. Ainsi, lorsque la neige au sol atteint 40 à 50 cm 
d’épaisseur, il est généralement admis que celle-ci constitue une entrave sérieuse à la mobilité du cerf. Les cerfs 
se confinent alors dans des aires d’hivernage appelées « ravages » là où le couvert forestier particulier leur 
procure un microclimat avantageux. Ils y entretiennent un réseau de sentiers qui facilitent leurs déplacements. 
D’ailleurs, plus les cerfs sont nombreux à l’intérieur d’un ravage, plus leur réseau de sentiers est élaboré et bien 
entretenu. Ces cerfs sont donc en meilleure situation pour fuir les prédateurs et accéder à des sources de 
nourriture. 
 
Les habitats utilisés par les cerfs en hiver sont de superficies variables passant de petites aires d’hivernage de 
quelques hectares, communément appelées « pochettes », à des ravages de plusieurs dizaines ou même 
centaines de km². Les ravages de plus de 2,5 km2 sont généralement permanents, c’est-à-dire que les cerfs y 
reviennent année après année. Ces ravages se nomment des « aires de confinement du cerf de Virginie ». Ces 
habitats fauniques sont cartographiés officiellement et ceux situés sur les terres du domaine de l’État sont 
protégés en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune. Selon le Règlement sur les 
habitats fauniques, une aire de confinement de cerfs de Virginie se définit comme un territoire forestier d’une 
superficie d’au moins 250 ha (2,5 km²) caractérisé par la présence de cerfs durant l’hiver alors que l’épaisseur 
de la couche nivale dépasse 50 cm. Pour la partie du Québec située au sud du fleuve Saint-Laurent et à l’ouest 
de la rivière Chaudière, l’épaisseur de neige à considérer est 40 cm. 
 
Des études suivant les déplacements des cerfs équipés de colliers émetteurs confirment que ceux-ci reviennent 
au même ravage chaque année, sur des distances pouvant excéder 20 km. Cette fidélité des cerfs à leur ravage 
se nomme la philopatrie. 
 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Pour en savoir plus sur les ravages - MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/Chaudiere-Appalaches/faune/experimentation-dommages-cerf.jsp (page 6 du 
fascicule 1) 
 
Habitats fauniques protégés - MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/habitats-fauniques/proteges.jsp 
 
Zones de chasse - MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/enligne/faune/reglementation-chasse/cartes/index.asp 
 
Données, information et statistiques - Statistique canada 
www.statcan.ca/francais/edu/power/ch1/first1_f.htm 
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La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 
Connaître et appliquer la technique du double inventaire aérien. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Comment les biologistes ont-ils obtenu ce nombre? Faire une tempête d’idées. 
 Faire le parallèle avec la population humaine. Comment le gouvernement fait-il le 

dénombrement de la population?  
 
RÉALISATION 
 

 Réaliser les exercices 2.1.1 à 2.1.6. 
 
Réponses : 
2.1.1 Faites votre choix 
 

Survoler toute la 
zone de chasse 

Survoler les 
ravages seulement 

Combinaison des 
2 approches 

Le cerf est présent de façon générale 
sur tout le territoire    

Le cerf est surtout concentré 
dans les ravages en hiver    

Une bonne partie des cerfs occupe  
les ravages, mais plusieurs groupes  
sont aussi à l’extérieur 

   

Durant quel mois doit-on effectuer les 
inventaires? Décembre Mi-janvier Mi-janvier 

 Approche zone de chasse : on réalise l’inventaire dès que la neige recouvre suffisamment le sol pour 
cacher les obstacles (souches, pierres, empilement de branches, etc.) qui pourraient ressembler à un 
cerf (plus de 10 cm de neige) généralement au début décembre. 
Approche ravage : l’inventaire se fait à la mi-janvier, quand la majorité des cerfs sont regroupés, mais 
avant qu’ils ne soient à couvert sous les résineux. Un enneigement de 30 cm de neige poudreuse 
depuis au moins 5 jours est l’idéal. 
Approche mixte : l’inventaire se déroule à la mi-janvier. 

 
2.1.2 Conditions de vol 

 Quel type d’appareil choisirez-vous? Hélicoptère de type BELL 206. 
 Vous rencontrez des vents latéraux de plus de 10 nœuds (20 km/h), que faut-il faire? b. 

Provoquent un déplacement à angle (en crabe) de l’aéronef sur la ligne de vol. La bande d’observation 
de chacun des observateurs n’est plus similaire. Il faut suspendre l’inventaire. 

 Vous rencontrez des vents de plus de 10 nœuds, parallèles aux lignes de vol, que faut-il faire? b. 
Maintenir l’appareil face aux vents pour garder une vitesse acceptable par rapport au sol. 

 La journée est très ensoleillée, que faut-il faire? a. Éblouissement causé aux observateurs par le 
soleil bas sur l’horizon. Il faut voler au milieu de la journée seulement. 

 
2.1.3 Besoins en personnel et rôles de chacun 

 Le pilote … 
1- Il suit les lignes de vol. 
6- Il utilise le GPS. 
3- Il maintient l’appareil à une altitude de 60 m et une vitesse de 70 à 100 km/h. 

 Le navigateur… 
11- Il est assis derrière le pilote. 
5- Il a une fenêtre panoramique avec vue frontale et latérale. 
2- Il valide la navigation.  
10- Il avise le reste de l’équipage du début et de la fin des parcelles. 
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8- Il utilise des repères visuels au sol ou l’affichage de la longitude pour débuter et terminer les 
parcelles. 
14- Il discrimine et note les groupes de cerfs vus par chaque observateur. 

 Les 2 observateurs couvrent la même bande de territoire, mais avec des angles de vue différents. 
o L’observateur avant… 

7- Il doit composer avec les fenêtres avant et latérale et avec la mentonnière.  
4- Il avise le pilote des changements de vitesse à apporter au besoin.  
12- Il fait le décompte des cerfs. 

o L’observateur arrière… 
13- Il a une vue panoramique de côté, d’avant, sous l’appareil.  
9- Il fait le décompte des cerfs. 

 Il est primordial d’assurer la permanence des observateurs à leur poste spécifique tout au long 
de l’inventaire. Pourquoi? Pour éliminer les biais engendrés par des performances d’observation 
propres à chaque individu. 

 Trouvez qui est en contact avec qui à bord de l’hélicoptère. 
Le navigateur, (l’observateur avant), et (le pilote) sont connectés ensemble au système de 
communication de l’hélicoptère. 
(L’observateur arrière) et le navigateur utilisent un système portatif. 

 La largeur de la bande d’observation : La parcelle couvre 60 m de largeur. 
 La superficie de chaque parcelle : 5 km x 60 m = 0,3 km2. 
 Élaboration d’un système de repère afin de maintenir l’angle de 45° : trouvé par nos biologistes et 

techniciens, un système de tiges-repères fixé à l’intérieur perpendiculairement à l’appareil au niveau des 
marchepieds de chaque porte. 

 
 

 
2.1.4 Prises de données 

 Les observateurs doivent qualifier leurs observations. (animal en mouvement, sous couvert, à 
découvert, immobile.). Pourquoi? Une observation appelée simultanément peut en fait correspondre 
à 2 groupes différents ou à des animaux différents à l’intérieur d’un même groupe. 

 Combien de cerfs ont été vus par l’observateur arrière dans la parcelle 89? 4 
 Au total, combien de cerfs ont été observés dans la parcelle 89? 7 (même si les observateurs avant 

et arrière ont probablement noté les deux mêmes cerfs à un moment donné, ce qui ferait 5. L'inventaire 
ne permet pas de dire : il y avait x cerfs dans cette parcelle. C'est au navigateur et au logiciel de trancher. 
Pour le reste cependant, on peut toutefois dire qu'un total de x cerfs a été observé, sachant que les 
mêmes cerfs sont souvent comptés deux fois. 

 Dans quelle direction l’hélicoptère se dirige-t-il dans la parcelle de 92? Vers le nord. 
 Combien de cerfs ont été vus par l’observateur avant dans la parcelle 101? 7 
 Quel est le nom du ruisseau survolé dans la parcelle 92? Portage 
 Dans quelle parcelle les observateurs ont-ils tous deux aperçu un cerf immobile? 102 
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2.1.5 Lecture de terrain 
 La densité de cerfs dans le ravage dont la superficie est de 25 km² : Il y a 8 parcelles (lignes 

jaunes), 4 dans la strate zone (la zone de chasse X) et 4 dans la strate ravage (contour vert). En tout, il 
y a 180 cerfs dans la strate zone (38 km² d’habitat) et 480 cerfs dans le ravage (25 km²). Attention aux 
lièvres et coyotes! Les densités respectives des deux strates sont donc de 4,7 cerfs/km² pour la strate 
zone et de 19,2 cerfs/km²pour le ravage. Pour l’inventaire, on trouve 6 cerfs dans les parcelles de la 
strate zone (0,8 km²) et 11 cerfs dans les parcelles de la strate zone (0,8 km²) pour des densités 
respectives de 7,5 cerfs/km² et 13,75 cerfs/km².  

 
2.1.6 Statistiques et biais 

 Comment l’indice de confiance a-t-il varié? L’IC 90 % a varié entre ±  10 et ± 29. 
 Pour atteindre la précision recherchée, soit ± 20%, combien de parcelles seraient nécessaire? 50 

à 100 parcelles auraient généralement suffi. 
 La précision statistique est fonction de quoi? La variabilité de la distribution des cerfs et de la taille 

de l’échantillon. 
 Quels sont les facteurs qui peuvent conduire à des résultats différents d’un survol à l’autre? La 

qualité des résultats dépend directement des conditions climatiques, de la période de survol, du 
comportement des animaux et de l’habileté de l’équipage. 

 Les probabilités de détection par l’observateur avant et l’observateur arrière sont-elles les 
mêmes? Non. 

 Qu’est-ce qui fait varier les probabilités de détection? La taille du groupe. 

 
 

 Quel est le pré requis important pour un inventaire aérien considérant que les conditions 
peuvent varier d’un survol à l’autre? La robustesse (différence statistique). Un résultat statistique 
sera dit robuste s'il ne perd pas (trop) de ses qualités optimales lorsqu'on s'éloigne des hypothèses sous 
lesquelles il a été conçu. L'évaluation de la robustesse de la technique s'est appuyée sur huit inventaires 
répétés de deux à cinq fois, pour un total de 24 répliques (voir tableau de la Densité de cerfs estimée 
par la technique du double inventaire aérien lors de huit inventaires répétés de deux à cinq fois.) 

 Démontrez comment, pour chaque inventaire, il n’y a pas de différence statistique entre les 
répliques : les limites inférieure et supérieure des estimations de densités de cerfs se chevauchent 
entre les répliques. 

 Quels sont les inventaires qui montrent un écart de plus de 30 % en densité par rapport aux 
autres répliques du même inventaire? Anticosti-Simone, Watopeka et Témiscouata. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
 Réaliser une vidéo conférence avec un biologiste ou un technicien de la faune qui a utilisé 

cette technique. 
 

 Il existe plusieurs méthodes d’inventaire selon les espèces à étudier, en voir d’autres (oiseaux 
chanteurs, amphibiens, poissons). 

 
 

2.1 



PAFF! Un cerf… SITUATION D’APPRENTISSAGE 

 

16 

 
 
Pour en savoir plus… 
Les méthodes d’inventaire et de suivi de la faune et de ses habitats 
 
Contrairement à l’inventaire forestier, les individus visés par un inventaire faunique sont mobiles et, souvent, 
difficiles à observer. Malgré tout plusieurs techniques d’inventaire direct sont appliquées avec succès et 
l’inventaire aérien est sans doute la plus connue. Cette technique permet d’estimer la population animale de 
vastes secteurs pour le caribou, le cerf de Virginie et l’orignal. La saison d’exécution varie selon l’espèce et 
l’endroit : la fin du printemps pour le caribou sur les terrains de  vêlage, l’été pour le cerf de Virginie à l’île 
d’Anticosti et l’hiver pour les trois espèces dans leurs ravages. L’hélicoptère est le plus fréquemment utilisé, 
même si l’avion a sa place pour couvrir de grandes distances afin de réaliser un survol préalable. Appliquées de 
puis plus de 30 ans, les techniques d’inventaire se sont raffinées au fil des années. On utilise couramment des 
plans de sondage sophistiqués faisant appel à la stratification et à l’échantillonnage double. Dans les conditions 
normales, la précision des estimations est de ± 20 %, au seuil de probabilité de 90 %. Le principal problème des 
inventaires aériens est le biais d’observation, attribuable au fait qu’une partie des animaux ne sont pas 
observés. Des facteurs de correction ont été mis au point, à partir des populations connues (ex. : des animaux 
munis d’un collier émetteur) ou en précédant à un double inventaire combiné à une estimation de type Petersen 
(capture-recapture). 
 
En raison de leur taille réduite et de la difficulté d’observation, l’inventaire aérien convient mal aux animaux à 
fourrure et aux petits mammifères terrestres. Pour le castor, cependant, on réalise couramment l’inventaire des 
amas de nourriture à l’automne, ce qui reflète directement le nombre de colonies. Pour ce qui est des oiseaux, 
le survol des plans d’eau et des milieux humides s’avère efficace pour dénombrer la sauvagine. 
 
Certaines techniques font appel à l’inventaire par voie terrestre sur la base de l’observation directe, surtout pour 
les oiseaux. En période de nidification, deux méthodes sont couramment utilisées pour dénombrer les 
passereaux nicheurs, soit celle des plans quadrillés et celle des dénombrements à rayon limité. Les deux 
techniques demandent des observateurs expérimentés, car l’identification n’est souvent qu’auditive. Pour la 
gélinotte huppée, on réalise l’inventaire des mâles reproducteurs en écoutant leurs tambourinements tôt le 
matin; pour le tétras des savanes, on utilise plutôt un enregistrement du cri de la femelle pour attirer le mâle. 
Des techniques de même nature sont aussi applicables aux batraciens. Pour les reptiles, on utilise des 
techniques de dénombrement direct. 
 
Puisqu’il est difficile d’observer directement plusieurs espèces animales, une technique d’inventaire fort 
répandue est la capture à l’aide de pièges. Appliquée couramment aux petits mammifères, dans les grilles de 
piégeage, cette technique convient également à certains animaux à fourrure, ainsi qu’à l’ours noir. La population 
totale est inférée d’après le nombre total de captures différentes, nécessairement évalué à l a baisse, ou d’après 
diverses techniques statistiques de calcul de type capture-recapture. En faune aquatique, la pêche au filet et la 
pêche électrique sont des techniques de même nature.  
 
Les techniques d’inventaire indirect qui font appel à l’observation des signes de présence sont fort nombreuses 
et varient selon l’espèce à l’étude. Pour le cerf de Virginie surtout, l’inventaire des fèces a longtemps été la 
technique utilisée pour mesurer la population dans les ravages. En assumant un taux de défécation quotidien 
(généralement de 26 tas par jour) et en estimant la durée d’occupation d’un ravage, l’inventaire des fèces au 
printemps permet d’évaluer le nombre de cerfs. La mise au point d’une technique directe d’inventaire aérien 
pour le cerf a réduit la fréquence de ce type d’inventaire, qui a toujours sa place cependant pour mesurer, à une 
échelle locale (peuplement forestier), la fréquentation animale relative. L’inventaire des fèces est aussi 
couramment employé pour le lièvre d’Amérique.  
 
L’estimation des populations des grands canidés (loup, coyote) est difficile, car ce sont des animaux très 
méfiants. Dans ce cas, le dénombrement des fèces et des pistes permet une estimation relative de la 
population. Les fèces sont comptées en été le long des chemins forestiers alors que les pistes sont 
généralement comptées en hiver sur la neige. Cette dernière méthode peut aussi être appliquée à plusieurs 
autres espèces d’animaux à fourrure ou de petits mammifères non hibernants. 
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Dans le cas des espèces qui font l’objet d’un prélèvement régulier, l’analyse des variations de la récolte 
renseigne sur le niveau de population. Cette analyse doit prendre en considération l’effort déployé et les 
conditions entourant l’activité. Dans le cas du cerf, par exemple, la présence de neige au sol favorise les 
chasseurs, si bien qu’il faut tenir compte de cette variable pour porter un jugement. Comme le nombre d’adeptes 
et l’effort peuvent varier d’une année à l’autre, le succès donne une indication plus fiable de la tendance de la 
population que la récolte. Le succès peut se calculer de deux façons :  

 Succès = récolte /nombre d’adeptes; 
 Succès = récolte/effort global en jours. 

 
La deuxième approche est préférable. Le suivi annuel des populations par unité de gestion (zone, territoire e 
chasse, plan d’eau, etc.) repose en grande partie sur la récolte et le succès. À moins d’être validée sur des 
populations connues, ce qui est rarement le cas, cette technique ne donne qu’une valeur relative (tendance) de 
la population animale. 
 
 
Inventaire et utilisation de l’habitat 
 
La cartographie des ravages se fait par inventaire aérien réalisé en hiver, à partir des pistes et sentiers observés 
de l’hélicoptère. La majorité des autres habitats essentiels sont aussi localisés et vérifiés par voie aérienne, 
notamment l’habitat du rat musqué, les héronnières et les habitats du caribou. 
 
Les inventaires de végétation visant à décrire les composantes des habitats sont fortement inspirés des 
inventaires dendrométriques et écologiques. Selon l’espèce la mesure du couvert s’intéresse aux strates 
arborescente, arbustive, herbacée ou muscinale. Les variables de base (surface terrière, nombre de tiges/ha et 
pourcentage de recouvrement) sont mesurées de façon usuelle. Toutefois trois variables propres à la faune font 
l’objet d’une attention particulière : les chicots, les débris ligneux au sol et le brout. Les chicots sont des arbres 
morts encore debout, entiers ou non, et sont particulièrement importants pour plusieurs oiseaux nicheurs 
primaires ou secondaires. Ils sont comptés de la même façon que les tiges vivantes dans un inventaire 
dendrométrique conventionnel. Les débris ligneux comprennent les tiges et branches mortes qui jonchent le sol 
et servent d’abri à plusieurs petits mammifères ainsi qu’à la martre. On estime leur abondance de façon visuelle 
dans les parcelles circulaires de 4 m2 ou par interception. Enfin le brout, la nourriture ligneuse des herbivores 
forestiers, comprend les ramilles des arbres et arbustes situés près du sol ainsi que les feuilles, en été, Pour la 
saison hivernale, il est d’usage de fixer les limites de hauteur entre 50 et 225 cm pour le cerf de Virginie et 50 et 
300 cm pour l’orignal. Le brout s’évalue par dénombrement des tiges ou des ramilles dans des parcelles 
circulaires de 4 m2.  
 
Tiré de Manuel de foresterie, Les Presses de l’Université Laval, chapitre 16, pages 690 à 692. 
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La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 
Connaître et appliquer la technique du dénombrement des fèces. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Comment les biologistes ont-ils obtenu ce nombre? Faire une tempête d’idées. 
 Faire le parallèle avec la population humaine. Comment le gouvernement fait-il le 

dénombrement de la population?  
 
RÉALISATION 
 

 Exercices 2.2.0 - Méthode du dénombrement des fèces 
 
Réponses : 

 Autre mot que fèces employé pour désigner les excréments du cerf : Selon le grand Larousse, 
fumée est le terme précis pour désigner les fientes des cerfs et autres animaux sauvages; fèces est un 
terme général pour les excréments de tous les animaux alors que le crottin est réservé à ceux des 
chevaux, mulets et ânes. Selon le grand dictionnaire terminologique, fumée signifie : Tout excrément de 
gibier (ou de bétail) notamment en forme de boulettes, par exemple de cervidés. 

 À quel animal appartiennent ces fèces? 

 
lièvre 

 
cerf de Virginie 

 
orignal 

 Quel serait le territoire le plus approprié pour effectuer l’échantillonnage où l’on sait que la 
densité des groupes de fèces est élevée? Le ravage.  

 Quel est le meilleur moment pour réaliser un tel inventaire? 1- Au printemps, après la fonte des 
neiges et avant le développement de la végétation. 

 Quelle est la dimension de la parcelle? 2m par 40 m; (1/125 ha). 
 Quel type de distribution ont les fèces de cerf? Les fèces ont une distribution groupée  
 La densité des fèces varie selon les types de forêts. VRAI 

La densité des fèces varie entre le nord et le sud. VRAI 
 Parmi ces variables lesquelles ne sont pas entièrement précises? Le taux de défécation, il peut 

varier du simple au double. Le nombre de jours de déposition est arbitraire. Tous les animaux n’arrivent 
pas et ne partent pas en même temps. 

 Qu’est ce qui peut bien faire varier le taux de défécation? Bonnes conditions et bonne prise de 
nourriture; Humidité élevée de la nourriture; Abondance de faons dans la population. 

 Quels sont les biais de cette méthode? Biais de l’observateur : 
o Des erreurs humaines peuvent survenir. La fatigue, lassitude, acuité visuelle, l’expérience. 
o On manque des groupes, mais aussi on n’interprète pas de la même façon ce qu’est ou non un 

groupe de fèces et sa situation, s’il est sur la ligne et doit être compté ou pas.  
o La densité obtenue sera toujours inférieure à la densité réelle car on ne voit pas tous les 

groupes de fèces. 
o Si on y retourne on devrait avoir les mêmes observateurs. 
o Il n’y a pas de facteur de correction. 
o Type de couvert, sa densité, taille et forme des placettes échantillons. 
o Erreur concernant le moment de déposition, cet hiver ou l’hiver passé. 
o Erreurs sur l’identification de l’espèce. 

 Quels sont les avantages de cette méthode : 
o L’élément à inventorier est immobile 
o Peut être soumis à l’échantillonnage et à l’analyse statistique 
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INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
 Réaliser une vidéo conférence avec un biologiste ou un technicien de la faune qui a utilisé 

cette méthode. 
 

 Réaliser sur le terrain, une simulation d’inventaire terrestre avec la méthode du dénombrement 
des fèces. 

 
 Exercice terrain : Choisir un lieu où vous êtes susceptible de trouver des fèces de cerf. 

Déterminer la taille de vos parcelles, leur forme, le nombre, etc. Construire un tableau pour la 
prise de données. Utiliser la formule de calcul pour déterminer la densité de cerfs. 

 
 Il existe plusieurs méthodes d’inventaire selon les espèces à étudier, en voir d’autres (oiseaux 

chanteurs, amphibiens, poissons). 
 
 
Pour en savoir plus… 
Voir Situation d’apprentissage 2.1 – Pour en savoir plus… 
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La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 
Comparer les 2 méthodes (inventaire aérien et dénombrement de fèces). 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Bien que la méthode du dénombrement des fèces ait été longtemps utilisée et qu’elle le soit 
encore, la technique du double inventaire aérien est maintenant favorisée. Pourquoi?  

 
RÉALISATION 
 

 Exercice 2.3. 
 
Réponses : 

 Les coûts sont du même ordre : 
Dénombrement de fèces 
environ 40 jours-personnes x 325 $ = 
13 000 $ 

Double inventaire aérien  
10 320 $ pour l’hélico (1 200 $/h x 60 parcelles / 7 parcelles/h)
environ six jours-personnes x 225$ = 1 350 $ 
coût total  = 11 670 $ 

 
 Y a-t-il concordance entre les deux méthodes? L'estimation de population provenant du 

dénombrement des fèces est comprise à l'intérieur des limites inférieure et supérieure de celle de 
l'inventaire aérien dans cinq des neuf ravages, ce qui indique une assez bonne concordance entre les 
deux techniques. L'estimation aérienne était inférieure à celle des fèces lors d'un inventaire et 
supérieure lors des trois autres. 

 Quels sont les biais des méthodes?  
Double inventaire aérien : La qualité des résultats dépend directement des conditions climatiques, de 
la période de survol, du comportement des animaux et de l’habileté de l’équipage. 
 
Dénombrement des fèces : biais de l’observateur : 

o Des erreurs humaines peuvent survenir. La fatigue, lassitude, acuité visuelle, l’expérience. 
o On manque des groupes, mais aussi on n’interprète pas de la même façon ce qu’est ou non un 

groupe de fèces et sa situation, s’il est sur la ligne et doit être compté ou pas.  
o La densité obtenue sera toujours inférieure à la densité réelle car on ne voit pas tous les 

groupes de fèces. 
o Si on y retourne on devrait avoir les mêmes observateurs. 
o Il n’y a pas de facteur de correction. 
o Type de couvert, sa densité, taille et forme des placettes échantillons. 
o Erreur concernant le moment de déposition, cet hiver ou l’hiver passé. 
o Erreurs sur l’identification de l’espèce. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
 Réaliser une vidéo conférence avec un biologiste ou un technicien de la faune qui a utilisé les 

2 méthodes. 
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La population de la région est relativement importante avec plus de 42 000 cerfs. 
 
Connaître les paramètres utilisés pour gérer les populations de cerfs de Virginie. 
Discuter de la fiabilité et de l’importance des différents paramètres. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Pour prendre des décisions éclairées à l’égard de la gestion de cette ressource faunique, 
les responsables ont besoin d’information sur l’abondance des populations de cerfs, 
l’importance des mortalités qu’elles subissent, ainsi que sur les relations entre ces 
populations et le milieu dans lequel elles évoluent. 

 
 Compte tenu de leurs coûts de réalisation relativement élevés, les inventaires aériens ne sont 

généralement effectués qu’à intervalle de plusieurs années (5 ans et plus). Par contre, d’autres 
indicateurs sont utilisés annuellement pour suivre l’évolution des populations. Lesquels? 
Remue-méninges. 

 
RÉALISATION 
 

 Diviser les élèves en équipes et réaliser l’exercice 2.4. 
 
Réponses : 

 Qu’est-ce qui peut expliquer ces différences régionales? Le contexte de gestion des territoires 
régionaux, la disponibilité des informations, ainsi que la personnalité du gestionnaire, certains ayant 
besoin de réflexions plus élaborées que d’autres pour prendre leur décisions. 

 
 Démontrez la fiabilité des paramètres : Les paramètres destinés à évaluer l’abondance des 

populations de cerfs sont de première importance dans le système de suivi.  
 
L’inventaire aérien 
Les densités de cerfs évaluées par inventaire aérien constituent les données les plus influentes pour les 
décisions de gestion. Malgré les biais associés à ces évaluations, elles demeurent particulièrement 
intéressantes pour les comparaisons dans le temps et fortement en demande par le public en raison de leur 
facilité d’interprétation. Elles auraient toutefois avantage à être toujours présentées avec leurs intervalles de 
confiance statistique de façon à démontrer que ce ne sont pas des données comptables, mais bien des 
indicateurs de tendances. 
 
La récolte de mâles adultes durant la saison avec armes à feu AAF 
La récolte de mâles adultes durant la saison avec armes à feu AAF est fortement corrélée à l’abondance des 
populations de cerfs du Québec. La fiabilité de ce paramètre tient au fait que cette récolte est réalisée dans un 
contexte relativement stable (période, durée et effort de chasse) et que la très grande majorité des mâles 
adultes sont abattus durant cette période. L’introduction de nouvelles modalités telles que la chasse avec une 
arbalète durant la saison de chasse à l’arc est susceptible d’influencer cette corrélation. La récolte totale de 
mâles est utilisée pour la gestion des populations de cerfs de Virginie de plusieurs juridictions du nord-est 
américain. 
 
Les recherches ont permis de comprendre l’important avantage que comporte la polygamie chez le cerf. 
Puisque les cerfs mâles peuvent accoupler plusieurs femelles, une forte pression de chasse peut être exercée 
sur ce segment de la population sans en affecter la productivité. En contrepartie, l’exploitation des femelles 
reproductrices a un impact direct sur la croissance de la population. La gestion de la population de cerfs par la 
chasse est donc basée sur l’exploitation des mâles adultes. Les femelles adultes ne sont exploitées que lorsque 
la population atteint un niveau suffisamment élevé et leur exploitation demeure le seul outil permettant de 
réduire la population de façon efficace. Une récolte contingentée de femelles est alors autorisée et cette récolte 
est ajustée annuellement selon la rigueur de l’hiver et l’évolution de la population. La récolte de femelles adultes 
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est contingentée grâce à l’émission de permis spéciaux par tirage au sort pour la récolte de cerfs sans bois 
(biches et faons), les jeunes cerfs pouvant difficilement être distingués des femelles. Ces permis sont émis par 
zones ou sous-zones de chasse. 
 
La superficie en ravage 
Dans une certaine mesure, la superficie en ravage est influencée par l’abondance des populations de cerfs. Les 
divergences d’opinions sont importantes à l’égard des qualités de ce paramètre. C’est un élément important 
dans la prise de décision lorsque des inventaires aériens de populations ne peuvent être réalisés et beaucoup 
moins important lorsque d’autres sources d’information sur l’abondance des populations de cerfs sont 
disponibles. 
 
NIVA 
Au chapitre des mortalités, la rigueur de l’hiver demeure un sujet de préoccupation constant pour la gestion du 
cerf de Virginie. À la fin des années 1970, le Québec s’est doté d’un réseau de stations où l’épaisseur de neige 
et l’enfoncement des cerfs sont mesurés à toutes les deux semaines. Ces mesures ont conduit à l’établissement 
de l’indicateur NIVA, lequel constitue un élément fondamental du système de suivi québécois. Des chercheurs 
québécois ont tenté d’établir des relations entre les données récoltées au réseau de stations et les données 
récoltées par les services météorologiques du ministère de l’Environnement de l’époque. Les résultats de cette 
tentative avaient alors été modestes en raison, entre autres, de tailles échantillons réduites. On avait toutefois 
établi une relation entre les chutes de neige et la mortalité hivernale des cerfs. Des études américaines plus 
récentes indiquent qu’il est possible de mesurer la rigueur de l’hiver à des fins de gestion du cerf à l’aide de 
données issues des services météorologiques conventionnels. L’initiative québécoise pourrait avantageusement 
être reprise avec les ensembles de données plus élaborés maintenant disponibles. 
 
CSB/100 mâles, femelles, récolte totale 
La récolte de mâles adultes constitue un facteur de mortalité qui a peu d’influence sur l’évolution des 
populations de cerfs. L’outil privilégié pour influencer l’abondance des populations de cerfs est la récolte de cerfs 
sans bois, ou plus particulièrement, la récolte de femelles adultes. La récolte de cerfs sans bois par 100 mâles 
adultes, la récolte de femelles et la récolte totale sont trois sources d’information utilisées par les gestionnaires 
québécois pour mesurer la pression exercée par la chasse sur les populations de cerfs. 
 
Accidents SAAQ 
La Société de l’assurance automobile du Québec (SAAQ) cumule les rapports d’accidents avec dommages 
corporels ou matériels qui lui sont rapportés par les agents de la paix ou les assureurs impliqués lorsque les 
agents ne sont pas intervenus. Les accidents avec animaux, toutes espèces confondues, sont comptabilisés. Là 
où les densités de cerfs sont moyennes ou fortes, le cerf est l’espèce en cause dans la majorité des cas. Par 
exemple, de 1996 à 2000, 92% des 3615 accidents occasionnés par la grande faune sur le réseau routier 
supérieur de la région Chaudière-Appalaches impliquait le cerf de Virginie. Dans ces secteurs, bien qu’elles ne 
représentent qu’une partie des collisions réellement survenues, les données recueillies annuellement par la 
SAAQ reflètent l’importance des mortalités inhérentes aux accidents routiers. Elles renseignent aussi sur les 
tendances au chapitre de l’abondance des populations de cerfs. Finalement, éléments importants, elles sont 
gratuites et disponibles par MRC ou par municipalité, ce qui permet de les ajuster grossièrement aux limites des 
unités de gestion. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à discuter des apprentissages réalisés en comparant avec les connaissances 
qu’ils avaient avant l’activité. 

 
 Quelles sont les qualités nécessaires d’un paramètre pour la gestion de la faune? (fiabilité, 

compréhension par le public, etc.)  
 

 Quelle est la part de la dimension humaine dans la gestion de la faune? 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Nommer différents livres de chasse. 
Décrire le livre de chasse de Gaston Phébus. 
Commenter les descriptions des bêtes et les techniques de chasse de l’époque. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Qu’est ce que le mot chasse évoque pour les élèves? Faire un remue-méninges. 
 Qui pratique cette activité dans la classe? Qui connaît des gens pratiquant cette activité? 

Depuis quand pratique-t-on la chasse au cerf au Québec? En Europe? 
 Connaissez-vous des livres, des ouvrages sur la chasse?  
 Saviez-vous que le plus ancien traité connu en Occident date du IVe siècle avant J.-C. : l’Art de 

la chasse, de Xénophon? 
 
RÉALISATION 
 

 Les premiers ouvrages de chasse se veulent une description pratique des techniques de 
chasse et la célèbrent aussi comme un des aspects majeurs de la vie chevaleresque. 

 
 Voir le site Étude des livres de chasse du Moyen Âge : 

http://expositions.bnf.fr/bestiaire/arret/5/index.htm et lire le texte de la section Les livres de 
chasse. 

 
 Pour une introduction audiovisuelle du Livre de chasse de Gaston Phébus, voir : 

http://expositions.bnf.fr/bestiaire/index.htm. Cliquer sur Livres de chasse; cliquer sur le Livre de 
chasse de Gaston Phébus.  

 
 Vous pouvez ensuite cliquer sur, en images. Il y a 18 images. La première est le prologue, il y 

a ensuite 14 images qui présentent autant de bêtes et ensuite 3 dernières images sur 
comment chasser le cerf, l’ours et le sanglier. Les 14 images des bêtes sont les suivantes : 
cerf, renne, daim, bouc, chevreuil, lièvre, lapin, ours, sanglier, loup, renard, blaireau, chat et 
loutre.  

 
 Diviser les élèves en autant d’équipes et leur attribuer un animal. Les élèves lisent le texte. Ils 

doivent identifier l’animal, faire une recherche sur cette bête et sa chasse. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Le Livre de chasse de Gaston Phébus (http://classes.bnf.fr/phebus/index.htm), écrit en 1387-
1388, décrit les techniques de la vénerie, s’attache aux questions liées à l’entretien des 
équipages et surtout des meutes, et analyse avec précision les mœurs des animaux 
sauvages. 

 
 Faire une recherche sur Xénophon et Gaston Phébus. 

 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Les livres de chasse – L’animal gibier (page 5)  
http://expositions.bnf.fr/bestiaire/pedago/fiches/1.pdf 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Démontrer comment la chasse est considérée au Moyen Âge. 
Évaluer si les qualificatifs attribués à la chasse au Moyen Âge s’appliquent à la chasse 
contemporaine. 
Déterminer les qualificatifs de la chasse contemporaine. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 La place de la chasse dans la société à travers les âges. 
 Perceptions et importance de la chasse au Moyen Âge et aujourd’hui.  
 Que pensez-vous de cette activité?  

 
RÉALISATION 
 

 Découvrer comment, au Moyen Âge, la chasse est une activité sportive, de prestige, codifiée 
et hautement morale. Peut-on appliquer ces qualificatifs à la chasse au XXIe siècle? Voir les 
sites suivants : 

 
 La chasse au Moyen Âge – http://classes.bnf.fr/phebus/reperes/index4.htm 

 
 La chasse comme art de vivre – http://classes.bnf.fr/phebus/cles/index.htm 

 
 Belle et vilaine chasse – http://expositions.bnf.fr/phebus/chasse/pages/page5.htm 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Commenter le texte : Les commandements du chasseur par J.-M. Lemoine en 1887 (Tiré de 
Paul Lemieux, C’est arrivé par chez nous… Tourisme-chasse-pêche-loisir. L’histoire d’un 
Ministère dans l’Est du Québec, 1986.) : 

 
« Sans rechigner tu sauteras 
de ton lit machinalement 
Dans les champs tu t’échineras 
jusqu’au soir inclusivement 
Beaucoup de chasseurs tu verras 
Mais le gibier aucunement 
L’œuvre de mort accomplira 
Que dans tes rêves seulement 
Les poulets tu respecteras 
Ainsi que les chats mêmement 
Le chien d’autrui tu ne prendras 
Pour un lièvre devenu grand 
Ton camarade tu tireras 
Le moins possible assurément 
Ton fusil tu déchargeras 
En revenant soigneusement 
Vers huit heures tu rentreras 
Anéanti complètement 
Et ne rapportant dans tes bras 
Qu’un moineau mort d’isolement » 
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 Commenter le code de comportement du chasseur 2007 : 
En tant que chasseur, il est de notre devoir de respecter un code de comportement qui permette à chacun de 
pratiquer son activité dans les meilleures conditions. 
 
Quelques exemples de comportements adéquats : 

 Prendre les moyens nécessaires pour mieux connaître la faune et ses habitats; 
 S’efforcer d’acquérir l’habileté nécessaire dans le tir et les techniques de chasse de façon à abattre le 

gibier efficacement et à être toujours en mesure de le récupérer; 
 Pendant la pratique de l’activité de chasse, ne consommer ni alcool, ni drogue; 
 Toujours se considérer comme un invité du propriétaire foncier, demandant sa permission pour circuler 

chez lui; se conduire de façon à être toujours le bienvenu; 
 Suivre rigoureusement les règles de sécurité dans la manipulation, le transport, l’entreposage et 

l’entretien des armes, et toujours insister poliment, mais fermement, auprès des autres pour qu’ils 
appliquent ces mêmes règles; 

 Respecter les lois et les règlements concernant la faune et inciter ses compagnons à faire de même; 
 Utiliser une paire de jumelles, et non la lunette de visée d’une arme, pour identifier des personnes, des 

animaux ou des objets; 
 Manipuler le gibier abattu avec précaution afin de favoriser la conservation de la viande; 
 Éviter de parader le gibier abattu afin de ne pas choquer la sensibilité du public; 
 Appuyer le principe ainsi que les initiatives de conservation et de développement durable reliés à la 

faune qui visent à assurer l’avenir de la chasse aux générations futures; 
 Partager avec les générations montantes l’héritage patrimonial que représente la chasse en mettant 

l’accent sur le respect et la sécurité. 
 

 Comparer les deux textes. 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
 
La chasse au XXIe siècle – MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/faune/chasse_XXIe_siecle.PDF 
 
Code d’éthique et dix commandements du coureur des bois – Maison des jeunes Point de mire 
www.mrnf.gouv.qc.ca/fr/faune/guide-peche-ethique 
 
Pourquoi chasser- Fédération québécoise des chasseurs et pêcheurs 
http://www.pourquoichasser.com/index.php 
 
La chasse - Le sport et les jeux d'exercice dans l'ancienne France - L'Encyclopédie de L'Agora 
http://agora.qc.ca/reftext.nsf/Documents/Chasse--
Le_sport_et_les_jeux_dexercice_dans_lancienne_France__La_chasse_par_Jean-Jules_Jusserand 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Analyser les représentations artistiques de la chasse au Moyen Âge. 
Apprécier les représentations artistiques de la chasse selon les époques, Moyen Âge, XIXe siècle et 
XXIe siècle. 
Créer une scène de chasse. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Nommer des peintres animaliers, des artistes qui ont peint des scènes de chasse. 
 
RÉALISATION 
 

 Exploration d’une scène de chasse du Livre de Gaston Phebus 
(http://classes.bnf.fr/phebus/explo/index.htm). 

 
o Explorer une scène de chasse et découvrir les personnages de la scène : 

http://classes.bnf.fr/phebus/explo/index1.htm 
o Explorer les codes graphiques de l’époque, la composition, le mouvement, le temps, 

etc. : http://classes.bnf.fr/phebus/explo/index2.htm 
o Explorer la préparation de la page, les enluminures, le parchemin, etc. : 

http://classes.bnf.fr/phebus/explo/index3.htm 
o Explorer le type d’écriture d’un manuscrit français médiéval : 

http://classes.bnf.fr/phebus/explo/index4.htm 
 

 Analyse d’une scène de chasse en trois temps 
(http://classes.bnf.fr/phebus/analyse/index2.htm) 

o Le temps de la narration 
o Le temps de la représentation 
o Le temps de l’interprétation 

 
 Répéter cet exercice d’exploration d’une scène de chasse avec des oeuvres du XIXe siècle et 

du XXIe siècle. Voir les Galerie de scènes de chasse (Section Documentation). Attribuer une 
œuvre par élève ou groupe d’élèves. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Réaliser des œuvres artistiques de scènes de chasse et en faire une exposition.  
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Connaître les méthodes de chasse au cerf, au Moyen Âge et aujourd’hui. 
Comparer ces méthodes. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Avoir un appeau à cerf entre les mains et l’utiliser en classe pour faire l’appel du cerf, une 
technique de chasse utilisée aujourd’hui. 

 Les techniques de chasse et les armes ont-elles changé ? 
 Chassait-on de la même façon en Europe chez les nobles et en Amérique du Nord chez les 

autochtones, chez les colons, etc?  
 
RÉALISATION 
 
http://expositions.bnf.fr/phebus/enbref/index.htm 
Cliquer sur la chasse, voir les armes, le cheval et les chiens. 
 

 Faire une recherche sur les méthodes de chasse qui étaient utilisées par les nations 
autochtones en Amérique du Nord.  

 
 Quelles sont, aujourd’hui, les méthodes de chasse utilisées au Québec pour le cerf? Les 

méthodes de chasse au cerf sont : l’affût au sol, l’affût en mirador, la chasse fine, la chasse en 
battue, les appâts, les leurres olfactifs, les leurres visuels, l’appel, le « rattling » . 

 
 Faire une recherche sur chacune de ces méthodes et voir si elles s’appliquent au cerf en 

complétant le tableau. Exercice 3.3. 
Réponses : 
Différentes techniques et méthodes de chasse utilisées selon le gibier poursuivi au Québec 
 Caribou Cerf Orignal Ours Petits gibiers Sauvagine 
Affût au sol + + + +/- - + 
Affût au mirador +/- + + + - - 
Chasse fine + + +/- - + + 
Chasse en battue - + +/- - + + 
Appâts - + + + - interdit 
Leurres olfactifs (appelants) +/- + + +/- n/a n/a 
Leurres visuels - +/- +/- +/- - + 
L’appel +/- + + +/- - + 
« Rattling » +/- + +/- n/a n/a n/a 
Chien interdit interdit interdit interdit + + 
 

 Comparaisons des méthodes selon les époques, discussion. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Construire un appeau pour le cerf. 
 Exercice 3.3.1 La balistique 

 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Paul-Louis Martin, Histoire de la chasse au Québec, éditions du Boréal Express, 1980. 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Critiquer l’extrait du livre portant sur la chasse et l’éthique. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Écrire cette phrase au tableau et recueillir les premières impressions des élèves : « On ne 
chasse pas pour tuer, mais, au contraire, on tue pour avoir chassé. » 

 
RÉALISATION 
 

 Réfléchir sur la phrase suivante : « On ne chasse pas pour tuer, mais, au contraire, on tue 
pour avoir chassé. » 

 
 Faire une plénière sur l’éthique et la chasse. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Le texte du sport de Ortega. 
 
Tiré de : Méditations sur la chasse de Josée Ortega y Gasset, chapitre sur la chasse et l’éthique, p 
114. Écrit en espagnol en 1942. Cet ouvrage a été traduit en allemand, en japonais, en néerlandais et 
en anglais. Ce texte est le plus souvent cité dans le monde au sujet de la chasse. Vient de paraître en 
français. 
 
« J’ai déjà parlé du sport comme un effort effectué pour le plaisir qu’il procure par lui-même et non pas 
pour le résultat transitoire que cet effort produit. Il en résulte que lorsqu’une activité devient un sport, 
peu importe ce qu’est cette activité, la hiérarchie de ses fins est inversée. Dans la chasse utilitaire, le 
vrai but du chasseur, ce qu’il recherche et apprécie, est la mort de l’animal. Tout ce qu’il fait avant est 
un moyen pour atteindre ce but, qui constitue son objectif formel. Par contre, dans la chasse sportive, 
cet ordre de moyen en vue d’une fin est inversé. Pour le sportif, la mort du gibier n’est pas ce qui 
l’intéresse; ce n’est pas son but. Ce qui l’intéresse, c’est tout ce qu’il doit faire pour réaliser cette mort, 
c’est-à-dire la chasse. De sorte que ce qui n’était qu’un moyen en vue d’une fin, est maintenant une 
fin en soi. La mort est essentielle, car, sans elle, il n’y a pas de chasse véritable; la mort de la bête est 
la fin naturelle et la finalité de la chasse, non le but du chasseur. Le chasseur la donne, car elle est le 
signe de la réalité de tout le processus de la chasse, rien de moins. En somme, on ne chasse pas 
pour tuer, mais au contraire, on tue pour avoir chassé. Si la mort de l’animal était présentée au 
chasseur sportif, comme un cadeau, il la refuserait. Ce qu’il recherche c’est de la gagner, de vaincre 
par ses propres efforts et de conquérir la brute sauvage par son habileté, avec tout ce qui vient avec : 
l’immersion dans la nature, la salubrité de l’exercice, la distraction de son travail, etc., etc. » 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
José Ortega y Gasset, Méditations sur la chasse, éditions du Septentrion, 2006. 
 
Pourquoi chasser- Fédération québécoise des chasseurs et pêcheurs 
http://www.pourquoichasser.com/index.php 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Connaître la formation du chasseur au Moyen Âge et aujourd’hui. 
Comparer ces formations. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Demander aux élèves si certains d’entre eux s’adonnent à la chasse. Si oui, comment sont-ils 
devenus chasseurs? Selon leur âge, les élèves s’ils avaient vécu au Moyen Âge seraient des 
valets de chasse. 

 
 Comment devenait-on un chasseur au Moyen Âge?  

 
RÉALISATION 
 

 La formation des chasseurs aujourd’hui est-elle la même que celle donnée au Moyen Âge? En 
quoi diffère-t-elle? 

 
 Découvrir la formation des chasseurs au Moyen Âge : 

http://classes.bnf.fr/phebus/livre/index1.htm. Les élèves peuvent lire ou écouter afin de 
découvrir la formation du futur chasseur. 

 
 Voir aussi : http://expositions.bnf.fr/phebus/enbref/index.htm. Cliquer sur la chasse à gauche, 

pour en savoir plus sur la formation du chasseur cliquer dans l’ordre et lire les textes 
correspondants : les instructions, le page, le valet, le veneur. 

 
 Voir la formation des chasseurs aujourd’hui : www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/chasse/pescof.jsp 

 
 Comparer les 2 formations. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Imaginer la table des matières d’un manuel de formation du chasseur de l’an 2050 ou le 
contenu de la formation du chasseur de cette époque. 

 
 Les formations sont-elles différentes dans les autres provinces ou pays? 

 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
 
Fédération québécoise des chasseurs et pêcheurs  
www.fqf.qc.ca 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Connaître l’histoire économique du cerf de Virginie. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 D’où vient l’expression « buck »? 
 

 Le castor est associé à la traite des fourrures mais le cerf a également fait partie des peaux en 
circulation à l’époque. Quelle était la valeur d’une peau de cerf?  

 
 Comment le cerf a-t-il contribué au développement économique de la société, de la présence 

autochtone à nos jours? Quelle est la valeur d’un cerf aujourd’hui? 
 
RÉALISATION 
 

 Construire une ligne du temps de la chasse au cerf en y intégrant les données économiques. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Musée de la monnaie – Banque du Canada 
www.currencymuseum.ca/fre/learning/faq10.php 
 
White-tailed deer – Ecology and management – Wildlife management institute, 1984; chapitre 2. 
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Les activités de chasse et d’observation contribuent au développement économique du territoire. 
 
Dresser le portrait économique de la chasse et des activités d’observation de la faune dans votre 
région. 
Démontrer l’importance socioéconomique de ces activités dans votre région et au Québec. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Écrire ou prononcer cette phrase : La faune et la nature, ça compte! 
 

 Construire un réseau de concepts à partir des commentaires suscités par cette phrase. 
 

 Quelle est la valeur économique d’un cerf de Virginie? 
 
RÉALISATION 
 

 Réaliser l’exercice 3,7. 
Les réponses se trouvent dans ce document : 
www.mrnf.gouv.qc.ca/publications/faune/statistiques/chasse.pdf 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Calculer les dépenses liées à une activité de chasse au cerf. 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Pour connaître les retombées touristiques liées à la faune dans les différentes régions (2007) :  

 Le tourisme lié à la faune : une contribution significative à l’économie régionale 
www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/statistiques/tourisme.jsp 

 
Pour avoir le portrait des retombées économiques dans chacune des régions administratives du 
Québec (2006) :  

 La popularité des activités liées à la faune et à la nature 
www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/statistiques/activites.jsp 

 
Pour découvrir l’importance sociale et économique des activités récréatives liées à la faune et à la 
nature (2004) :  

 Des millions à votre portée 
www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/statistiques/millions.jsp 

 
Et, à titre de référence pour l’ensemble des fascicules :  

 Source des données et définitions 
www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/statistiques/definitions.jsp 
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En certains endroits, le cerf de Virginie est à l’origine d’impacts négatifs : accidents routiers, 
dommages occasionnés aux cultures ou à la régénération dans les boisés. 
 
Évaluer les moyens mis en œuvre pour sensibiliser les automobilistes à la présence des cerfs. 
Prendre conscience de l’ampleur du phénomène. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures. 

 Qui a déjà vu un cerf mort sur le bord de la route? 
 Qui a déjà été victime d’un accident de la route impliquant un cerf? 
 Qui connaît quelqu’un qui a déjà été victime d’un tel accident? 
 Saviez-vous que la région de la Chaudière-Appalaches détient le triste record du nombre de 

collisions routières impliquant un cerf au Québec?  
 

 Présenter le graphique suivant et en faire l’analyse. 

 
Évolution du nombre d’accidents routiers impliquant des cerfs entre 2003 et 2006 pour chaque secteur 

d’intervention. 
 

 Quels sont les moyens mis en œuvre pour sensibiliser les automobilistes? 
 
RÉALISATION 
 

 Réaliser l’exercice 4.0. 
 

 Diviser les jeunes en équipes et leur attribuer un moyen afin de l’analyser. 
 

 Dépliant, signet, napperon, capsule radio. 
 

4.0 
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 Présentation des résultats au groupe, comparaisons. 
 
Réponse de la question de physique des collisions : 
Tu te déplaces en automobile à une vitesse de 100 km/h. Un cerf apparaît 50 m devant ton véhicule et tu 
dois freiner brusquement pour l’éviter (accélération négative constante). 
a. Quelle était l'accélération de ta voiture? Décélération de 7,67 m/s2. 
b. En combien de temps, ta voiture s'immobilise-t-elle? 3,61 secondes. 
Sachant que 100 km/h est égal à 27,7 m/s. 
Sachant que la vitesse finale au carré (v2) est égale à la vitesse initiale au carré (v0

2) + a x d, où a est 
l’accélération et où d est la distance parcourue, alors a = v 2- v0

2 . 
         2 x d 
Donc, a = 02 – (27,7 m/s)2 = – 7,67 m/s2    . 
          2 x 50 m 
 
Puis, sachant que la vitesse finale v est égale à v0 (la vitesse initiale) + a x t, où t est la durée de l’événement, 
alors t = v - v0   . 

    a 
 
Donc, t = 27,7 m/s – 0 =  3,61 s   . 
      7,67 m/s2 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Développer un autre moyen pour sensibiliser les automobilistes ou créer un panneau de 
signalisation pour annoncer la présence du cerf aux automobilistes. 

 
 Recherche, quelle est l’importance des accidents routiers avec la faune dans les autres 

provinces? Aux États-Unis? 
 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
Attention! Passage d’animaux - Conseil canadien de la sécurité 
www.safety-council.org/CCS/sujet/route/faune.html 
 
Danger! Risque de collision - Ministère du Transport du Québec 
www.mtq.gouv.qc.ca/portal/page/portal/grand_public/vehicules_promenade/securite_routiere/grande_f
aune 
 
Mortalité animale (roadkill) - Wikipédia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Roadkill 
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               DANS LA CHAUDIÈRE-APPALACHES, 
PLUS DE 1000 COLLISIONS PAR ANNÉE IMPLIQUENT UN CERF... 

Soyez prudents!

Soyez attentifs aux panneaux 

signalant des cerfs. 

Ils sont installés dans des secteurs où des 

accidents se produisent de façon répétitive.

Réduisez votre vitesse dans les secteurs 

où se produisent le plus d’accidents. 

Ainsi, vous verrez mieux les cerfs et aurez 

un meilleur temps de réaction.

Soyez vigilants au lever et au 

coucher du soleil, surtout en 

juin, en juillet, en octobre et 

en novembre. 
Les risques de collision 

sont plus élevés durant 

ces périodes.

Méfi ez-vous des endroits où vous avez 

déjà vu un cerf en bordure de la route.

Les cerfs ont tendance à fréquenter les 

mêmes endroits. 

Prévenez les autres automobilistes de 

la présence de cerfs. 

Si vous voyez un cerf près de la route,  

avertissez les autres automobilistes 

avec des signaux lumineux ou sonores. 

N’effectuez pas de manœuvre brusque 

pour éviter un cerf au dernier moment. 

Un accident plus sérieux pourrait en résulter. 

Soyez vigilants quand votre vue est obstruée. 

Les conditions climatiques, les courbes, les 

pentes et la végétation en bordure des routes 

réduisent la visibilité. 

Ralentissez si un cerf est aux abords 

de la route. 
Les cerfs ont des réactions 

imprévisibles et se déplacent souvent 

en groupe. 

Ne vous fi ez pas aux gadgets. 

L’efficacité des sifflets à cerfs 

n’a pas été démontrée.

Très élevée

Élévée 

Moyenne

Faible

Fréquence des collisions
 en 2003-2004

Les accidents routiers impliquant des cerfs se 
concentrent dans certains secteurs.

source: Pierre Bernier

L’entente spécifi que de régionalisation portant sur 
l’expérimentation d’un modèle de gestion intégrée 
du cerf de Virginie sur le territoire de la Chaudière-
Appalaches est fi nancée par le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune (secteurs 
Faune Québec et Forêt Québec), la Fondation 
de la faune du Québec, l’Agence régionale 
de mise en valeur des forêts privées de la 
Chaudière-Appalaches, la MRC de L’Amiante, 
la Conférence régionale des élus de la Chaudière-
Appalaches, le ministère des Affaires municipales 
et des Régions, le ministère des Transports et la 
Société de l’assurance automobile du Québec.

une réalisation de :
= Ministère des Ressources naturelles et de la Faune
= Société de l’assurance automobile du Québec
= Ministère des Transports 
= Sûreté du Québec 

source: MRNF

avec la collaboration de la Sûreté municipale de Thetford Mines
et de la Sécurité publique de la Ville de Saint-Georges

source: MRNF



   

une réalisation de :
=

 Ministère des Ressources naturelles et de la Faune
=

 Société de lʼassurance automobile du Québec
=

 Ministère des Transports 
= Sûreté du Québec 

avec la collaboration de la Sûreté municipale de Thetford Mines
et de la Sécurité publique de la Ville de Saint-Georges

DANS LA CHAUDIÈRE-APPALACHES, 
PLUS DE 1000 COLLISIONS PAR ANNÉE IMPLIQUENT UN CERF...

Soyez attentifs aux 
panneaux signalant des cerfs.
Is sont installés dans des 
secteurs où des accidents se 
produisent de façon répétitive.

Soyez vigilants au lever et 
au coucher du soleil, surtout 
en juin, en juillet, en octobre et 
particulièrement en novembre.
Les risques de collision sont 
plus élevés durant ces périodes.

Ralentissez si un cerf est 
aux abords de la route. 
Les cerfs ont des réactions 
imprévisi bles et se déplacent 
souvent en groupe. 

Soyez prudents!

1           2           3           4           5  6           7           8           9           10         11         12          13         14         15         16         17          18
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meilleur abri que le sapin en raison de sa longévité. De plus, l’épinette résiste généralement mieux à la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette. Toutefois, cette essence ne possède aucune valeur alimentaire, 
mais demeure utile lorsqu’elle est associée à d’autres essences. À cause de la forme de leurs aiguilles, 
les pins retiennent peu la neige et constituent donc des peuplements d’abri de moins bonne qualité. 
Cependant, dans les peuplements où les arbres sont de différents âges, ces essences peuvent former 
un écran susceptible de réduire l’intensité des vents et de créer des conditions micro-climatiques plus 
favorables au cerf en sous-bois. Enfin, les peuplements de feuillus purs et les mélézins étant composés 
d’essences caduques n’offrent aucun potentiel d’abri aux cerfs. 

 Classer ces espèces par ordre d’importance pour l’abri : Cèdre, pruche, épinette, sapin, pin, 
mélèze. 

 
Exercice 5.0.1 - Besoins en nourriture 

 Identifier les broutements : lièvre cerf 
 
 

 Combien l’habitat doit-il produire de ramilles accessibles pour nourrir 1 cerf durant l’hiver? 
200 kg de ramilles. Ainsi dans un ravage, pour une densité de 20 cerfs/km2 la biomasse de nourriture 
doit être d’au moins 4000 kg/ km2. Cela correspond à 10 000 000 ramilles/ km2 d’essences utilisables 
pour le cerf. Les cerfs se nourrissent de ramilles à leur portée sur des branches basses des arbres et 
arbustes de moins de 2,25 m de hauteur. Une tige de conifère de 5 ans procure 20 g de biomasse. Une 
tige de feuillu 2g. 

 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 

 Évaluer la qualité d’un habitat pour le cerf. Exercice 5.0.2 
 
Réponses : 

 Comment le cerf utilisera-t-il ces peuplements?  
Utilisation par le cerf Peuplement Fermeture du couvert Hauteur (m) 

Abri Résineux 60 à 80 % 17 à 21 
 Résineux Plus de 81 % 12 à 16 

Nourriture Feuillus 41 à 60 % 12 à 16 
 Mélangés 25 à 40 % 7 à 11 
 Résineux 60 à 80 % < 3 

Nourriture et abri Résineux 60 à 80 % 4 à 6 
 Mélangés 41 à 60 % > 22 

Peu utilisé Aulnaies   
 Feuillus Plus de 81 % > 22 

 
 Se procurer des rameaux et tenter de les identifier à l’aide de la clé suivante : 

www.mrnf.gouv.qc.ca/forets/echo-foret/octobre2001/feuillet/cle_interactive/bourgeons/index.html 
 
QUELQUES RÉFÉRENCES : 
L'habitat faunique, un milieu vital pour la faune - MRNF 
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/habitats-fauniques/milieux-vitaux.jsp 
 
La protection des habitats fauniques - MRNF 
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/habitats-fauniques/cadre-legal.jsp 
 
Outils d'évaluation de l'habitat – IQH - MRNF 
www.mrnf.gouv.qc.ca/fr/faune/outils-indice-qualite 
 
Les ravages de cerfs de Virginie – Guides techniques – Fondation de la faune du Québec 
www.fondationdelafaune.qc.ca/documents/x_guides/881_fascicule14.pdf

5.0 
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De plus, l’habitat du cerf peut être détérioré dans certains secteurs. 
 
Connaître les différents types de travaux sylvicoles.  
Connaître les besoins de certaines espèces pour l’habitat. 
Évaluer l’impact des travaux sur le cerf et les autres espèces fauniques. 
 
PRÉPARATION DES APPRENTISSAGES 
 
Mise en situation et activation des connaissances antérieures 

 Voici un extrait de la chanson de Richard Desjardins, Le bon gars : 
(…) 

Tout le monde va s'mettre à parler 
BMW, CLSC, TP4, IBM, 

TPS, PME, OCQ, OLP, IGA, 
IKEA, RPM, ONF, MTS, (…) 

 
Tout le monde va s’mettre à parler EPC, EC, CPE, CPRS, CJ, CPJ, CS, … 

 
 Que signifient ces acronymes? 

 
RÉALISATION 
 

 Exercice 5.1. 
 
Réponses : 
Quels seront les effets de ces travaux sur la faune? 

Cerf Lièvre 
 Abri Nourriture Abri Nourriture 

Grand 
pic Bécasse

Coupe de régénération dans une sapinière 
mature - + = + = = 

Coupe de jardinage dans une vieille érablière = + = + - = 
Éclaircie commerciale dans une pessière dense 
(non-régénérée) + = = = = = 

Éclaircie précommerciale dans un jeune 
peuplement résineux +M -C - - = = 

Dégagement de plantation +L -C - - = = 
Plantation d'une jeune friche + - + - = - 
Drainage forestier +L +C + + = - 
 
Les "=" réfèrent à des travaux n'ayant aucun effet sur la qualité de l'habitat (parce qu'il n'était pas propice au 
départ ou parce qu'il a véritablement peu d'effet). 
 
Les c-m-l réfèrent à un effet à court-moyen-long terme. 
 
INTÉGRATION ET RÉINVESTISSEMENT 
 
Se rendre sur le terrain pour visiter une propriété où des aménagements ont été réalisés. 

5.1 
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